Vocabulaire et mise au point : les Etats-Unis superpuissance.
New York Stock Exchange (NYSE) : la bourse de new York, localisée à Wall Street au sud de l’île de Manhattan. Première bourse du monde avec plus de 50% de la capitalisation boursière mondiale. 
Brain drain ou « drainage des cerveaux » : un quota de visas spéciaux accordés à des étrangers très qualifiés (ingénieurs, scientifiques, universitaires), fixé tous les ans par le Congrès.
La puissance douce ou « soft power » : repose sur des éléments diffus comme la culture, les valeurs, l’idéologie, les institutions… Moyen privilégié pour les EU d’atteindre des objectifs internationaux grâce à la capacité de séduction et d’attraction du modèle américain.

Agri business ou agrobusiness : complexe qui intègre toutes les activités centrées sur la production agricole, de l’amont (la fourniture de biens et de services aux exploitations agricoles) jusqu’à l’aval (industries agroalimentaires, transport…).

L'économie post-industrielle comporte plusieurs caractéristiques essentielles :                          - Les productions physiques (agriculture et industrie) y perdent leur prééminence au profit du secteur tertiaire (les services). 







         - Le développement est de plus en plus basé sur la connaissance, la créativité et l'information, devenues les nouvelles matières premières de l'économie moderne (économie du savoir) et la forme de capital la plus recherchée (capital-savoir). 
Déficit budgétaire: Excès de dépenses par rapport aux recettes pour une année donnée. 

Dette publique: Ensemble des emprunts contractés par un Etat au cours du temps.

Bons du travail : Emprunts à court terme émis par l'État pour couvrir ses besoins de trésorerie et financer le déficit budgétaire.
Déficit commercial : Situation de la balance commerciale où les importations sont supérieures aux exportations.

La puissance commerciale. 

(source : Atlas de l’empire américain de Gérard Dorel, coll. Autrement)
Les EU exportent presque deux fois moins qu’ils n’importent, ce qui explique leur déficit commercial abyssal (- 726 milliards de dollars en 2005). Paradoxalement, ce déficit permet d’alimenter indirectement l’économie américaine. En effet, les banques centrales asiatiques, qui ont engrangé d’énormes quantités de dollars grâce à leurs excédents, investissent massivement aux EU, ce qui apporte des liquidités au Trésor public américain, aux entreprises et aux particuliers.

Les EU sont en déficit avec la plupart des pays, notamment les gros producteurs de pétroles (Arabie saoudite, Venezuela), les pays exportateurs de biens industriels (Japon, Chine : ces deux pays représentent, à eux seuls, près de la moitié du déficit commercial américain ; l’UE surtout l’Allemagne ; ses deux partenaires de l’ALENA) comme les produits textiles ou électronique grand public, automobiles.
Le poids du dollar.

La dette publique américaine, alimentée par un déficit budgétaire qui s’aggrave,  ne cesse de se creuser (1000 milliards de dollars en 1992, 3000 milliards de dollars en 2004). Pourtant, les étrangers y placent toujours leurs dollars, car les bons du Trésor et les obligations garanties du gouvernement américain sont considérés comme des valeurs sûres avec un taux attractif (le Japon est son premier financeur, puis viennent la Chine et le RU).
